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ó hqišêi~'ürnë dialí'^liue'~ö 'j~dit&tä"Eli't'je l'e~~éteTaiic cá~on3iéton, le cultri'vteur
lées, misérables, rangées de feu et de misère I j'en ai vu sou- qui travaille à produire de la viande.travailla aussi, en même
vent qui pouvaient à'peine'se soutenir sur leurs jambes et qui temps, à la prod6átiondu, cé icpo'est le fumier qut produit
s'épuisaient en vains efforts; se"frdttant sans cesse contre fes le grain. Il faut donc savoir tenir une juste mesure entre ces
murs et-les arbres po'ur'essàÿerde malmer les démangeaisons deux ge"nres'de produ'ctioni qi q,\,uequeféis;nanquiënt tous
qui les dévoraient.j-Quels,.produits&peut-on retirer de pareils deux a la consommation: ' r ' a
animaux, dont laLpaille deiblie'tid'avòine forma la principale INotre pays;neipeut-il donc plus nourrir -ses: habitants.? et à
nourriture ? Un peu de foin, donné avec parcimonie, et sou- l'avenir serons-nous obligés chaque -année' desfaire>sortir de
vent mal-récolté, comnplèté leâr îatiòîr de ch'q'a jour. :notre, pays des sommes, cdnsidérables -pou approvisionner

Quand les gelées arrivent et que les-vaches ne peuvent plus marchés de bléet de viande ?' r: Ir tl
aller dhercher leur nourriture-aux champs<on'sépare'du trou- ,Toutes'nos terres sont-elles donc aTrivéesà' l'apogée de -la
peairles deu'ou' troisvaches qui:dorinentle'plus de'lait,'et on production?N?y .a-t-il pas auicontraire:des 'pays'entiers qui
leur donne'éomme'eupplénent à la ration commune, quelques pourraient porduire un tiers et:mëme le'double de ce qu'.il5 pro-
épluohures de légumes, quelquesifetiilles de choux, avec une duisent aujourd'hUi,? I,,-'- ,;, 
grande quantité d'ead chaude et" due poigniée de son. -Ce ta-, Ii, suffit de poser ces. questions pour eyî faire, cçrmprondre
bleau: pouira, paraitre exagéré,- et cependant je le ¯crois bien toute limportauce,.et engager les- oultivateurs.à s'effordqr de
vrai pour un grand nombre de cultivateurs. Presq4ue partout la les: résoudre, chaoun dans la limite de ses:forces .eL de se.

',pailleimaigre et'sèche'nourriture, forme les deux tiers et que[.: moyens..-L. DE RosNY.i . V ) r '

qoefois les trois'qùarts da"la ration- journalière Les génisses ' .
eonrrihesà ce régime ne se' développent guère. fl'est'facile de - Transformation des os en engrais
le comprendre ; néanmoins elles supportent mieux' cette ali-
rentation:qui est tout à fait inauffisante pour les vaches à lait. Nous recevons une' note'dans laquelle on décrit un mode peu.

Si encore cette paille était hachée et donnée aux vaches avec dispendieux de préparatirin des os pour-les transformer en en-
de l'eau-chaudè, il est évident qu'elle. serait sous cette forme grais. Ce 'moyen est dû aux recherchei du ddcteui'Hodges,
beaucoup pla' appétissante et plus nourrissante. Et 'pourquoi membre de la' Société d'agriculture de1Ulsler (Irlandej', qui
ne pas ajouter à'cette paille hachée un peu de trèfle ou autres l'a publié à la demande de l'honorable et savanté comp'ignie
bons' fourragesiprépares de la même manière, puis dix à douze dont il fait partie.
Jivres deiracines hachées (carottes, betteraves, navets, en mé- Nous avons pensé que la publication de la'méthode présentée
lange),'puis'encore, pour assaisonner et rendre parfaite cette par :le docteur Hodges pouvait rendre d'utiles services aux
véritable'poupe, une pinta de son.' La chose ne serait pas.bien agriculteurs et surtout aux petits cultivateurs.
difficile si on avait du trèfle ou autre fourrage artificielet des Placez dans un haquet ou auge les os concassés.er'asi
racines en quantité suffisante. On peut varier à-l'infini ces mé- etits morceaux que possible ; jeter dessus environ un'tiers de
langes. Donnés .aux vachesa-oaus forme de soupe, ils consti- eur poids d'eau bouilante, et, après avoir mélongé la dasse
tuent une excellente nourriture qui favorise singulièrement la de façon à ce que toutes les parties soient bien mouillées, ajou-
production dulait. En donnant à chaque vache trois à quatre ter de l'acide sulfurique et du vitriol.dans a'proportiondu tiers
rations par jour de ce merveilleux potage, on peut être cer- du poids des os ;, remuer ce mélange au moyen d'une pelle en
tain d'obtenir des produits abondants, et la santé des vaches bois de vie er ce mlane oen d'ue emainbois ou d'une vieille bêche.; laisser repo8erquelques semaines
se trouve parfaitement bien de cetrégime. '' ' ava.nt.de s'en servir. On peut, si l'or, veut, mélanger cet en-

C'estun fait aujourd'hui bien étabi que. cette alimentation rais,avec de la tourbe séche,.du terreau ou de la sciure de
mélangée et préparée avec soin et propreté, est la plus conve- ois ; mais il faut éviter d'y joindre de la chaux.'
nable et la plus avantageusepour les vaches laitières; elle est En suivant ces indicalions avec soin, Je fermier. obtiendra
d'un'usage général, -depuis 'plusieurs années, dans tous les
pays où l'agriculture est arrivée à un certain degré de'perfec- du commerce. Les os manipulés dncete fapon u donnent à l'a-
tion. Ainsi, dans toute la Belgique,' l'Allemagne, l'Angleterre, nalyse une très-grande quantité de phosphate oluble, que l'on
dans plusieurs départements de la France, les cultivateurs ont trouve en irès-petite proportion dans les engrais chimiques du
pris l'habitude de faire subir aux fourrages et aux racmes cer- commerce.-L. pEVAUGELAS.
taine ,préparations avant de les donner aux bestiaux, soit _ _ _

vaches laitières, soit bêtes a l'engrais. Les journaux agricole8
'il. ine,safW donc plus de donner aux animaux quipour pro-

curer certains produits, exigent une alimentation particulière ;
il ne suffit plns, dis-je, de leur, jeterle fourrage en botte 'dans Nous lisons dans une lettre de l'un de nos abonnés les quel-
le råtelier ; il faut que ces fourrages soient hachés, mélangés ques lignes suivantes, qui donnent bien l'idée de linsouciance,
avec des farinsn ou des tourteaux ; enfin, il faut faire aux de l'apathie, du peu de désir de s'instruire qui caractérise cer-

bétes une véritable cuisine, dont les frais de main-d'Suvre se- tains habitants des campagnes
rontlargement payés par l'abondance des produits. Chaque dimanche, au sortir de la masse, je cause avc led

Ces différentes préparations exigent du travail, mais la nour- cultivateurs de mon village et je les engage vivement à s'ine-
riture 'donnée ainsi aux animaux dans des auges ou plats- truire un peu, à prendre un abonnement a unjournal agicole
seaux est mangée tout entière sans aucune perte ; et, donnée qui leur rendrait de grands services, car ils sontlencore bien

sous cette forme, elle profite mieux aux animaux, qui se con- avant dans l'ornière. Un d'entre.eux est possesseurd'un do-
servent toujours en bon appétit, parce que les btes aussi ai- maine de 150 arpents, qu'il exploite. Eh bien, pourrez-vous
ment une bonne table : il y a dono un profit réel. croire qu'il ne récolte pas assez de fourrages pour 'passer la

Sans doute, c'est. un eu d'embarras de préparer, ainsi ces moitié de-année,~et qu'il en achète poin 2 0 0 4 $300 par an?
aliments, et d'ailleurs il aut avoir en abondance de bons four- Soidoaime est'à lavérité mgrat au 'poit de vue r prairies

ra es et deu ra*cines de toutes sortes 'pour nourrir de cette ma- artificielles, mais le trèfle, les choux, la blé-d'indery vien-

nlere an troupeau de vaches pendant tout'l'hiver. draient fort bien. Je disais à ce cultivateur réfractaire qu'un
bon journal idi donnerait les-moyeris-de nourrir ses bestiaux

ulpeu de meinet, carlncemoude ln n'a'rien-sans cela p r depuis le mais d'avril jusqu'au rmois d'octobre sans rien prendre

iu faucrier des wyera de nournriure, afin d'avoir toujours à au grenier. Sans.rejeter précisément. ce que je lui disais, il me

sa disposlion une alimentalion variUe, abondante et su¼stan- répondit quil était abonné'à'un jourrnal olitique nt q'il ne
elle. C'est alors seulement que nous pourrons retirer d'abon- voulait';pas avir deuix amonnments(lui riche de'p1u000 au

dants produite de nos bestiaux; 'en multiplier'le nombre, en moins)'; mais4ue ptus'tàrd il verrait.
améliorer leasformea et leu aptitude. i et en produisant beau- Quelle misère, m'n Dieu I quld 'misère Voilà' bien qui

coup d'ongrais,',nons pourrons ainsi réoolter une plus grande démontre ja négoesité'dutrodure partout eneignement egi-
uantité de blé sur une plus petite étendue de terrai. J ai ié- solo .
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